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jacques halbert

Né en 1955, vit et travaille entre Paris et Chinon.

Jacques Halbert a peint sa première cerise en 1975 alors qu’il était à l’Ecole 
des Beaux Arts de Bourges. Le motif fait acte de présence malicieuse au sein 
du courant pictural de l’époque ; il devient une ritournelle obsessionnelle et 
personnelle, qui, répétée, devient tapissée, jusqu’à investir les performances qui 
animent le deuxième pan de son travail. « Peindre des cerises, partout, tout le 
temps, et ne penser qu’à ça» s’exclame l’inlassable « cerisiste ». Il s’empare du 
bleu, du rouge et du vert et utilise le motif explicitement figuratif pour un travail 
abstrait. Son travail rappelle les mouvements radicaux qui ont repoussé la pein-
ture dans ses limites les plus extrêmes, notamment illustrés par Daniel Buren
et Niele Toroni ou par la démarche singulière d’un Roman Opalka.

tanc

Né en 1979, vit et travaille à Paris.

L’intervention de Tanc sur le stand baudoin lebon est une action in situ restituant 
son geste et son art. L’expression intense du corps dont il fait preuve, celle de la 
main et l’état de conscience dans lequel il se trouve lors de toute action plas-
tique, le relient à Henri Michaux et la dialectique du dedans/dehors. 
« Être là à l’instant » et en présence, l’absence de limite dans l’écriture carac-
térisent une certaine inclination spirituelle. C’est cela qui distingue Tanc dans 
l’univers du Street Art, une réappropriation de l’histoire de l’art moderne avec 
élégance, avec une profondeur singulière et une vibration intense.


